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Observations sur l'inîelligence chez 28 écoliers

par E. Duvillard.

Ces 28 écoliers sont les élèves d'une classe de 3me année
(pue j'ai dirigée à l'école des Casemates. Les observations
que je vous soumets ont été faites avec la collaboration de
M. Chryssodiocs, assistant au laboratoire de psychologie
expérimentale de l'Université.

Nous n'avons pu tenir compte (pie des déterminations
faites avec 2(> enfants; les expériences sur le niveau mental

ont été effectuées entre 4 et 5 heures avec des sujets
peu fatigués: il convient cependant de remarquer que les
résultats doivent être tenus pour inférieurs à ceux qu'on
aurait recueillis avec des déterminations faites le matin.
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L'examen du niveau mental comprenait une série
d'épreuves portant sur le langage, la mémoire, les
connaissances usuelles, l'attention (Tests de Binet de 1912).
A ces tests nous en avons ajouté quelques-uns pour
déterminer le développement sensoriel. Cette dernière détermination

n'a pas influé sur le niveau mental, elle a été
complémentaire.

L'âge des écoliers.

L'âge moyen des écoliers n"a pas une grande valeur de

renseignement, il voile la véritable composition de la
classe: nous avons clone divisé les enfants en trois groupes :

Les jeunes, âgés au commencement de l'année scolaire de
moins de 8 ans 6 mois;

Les réguliers de 8 ans 6 mois à 10 ans;
Les aînés de plus de 10 ans.

Groupes d'âges.
3 élèves sont au-dessous de l'âge normal;

15 ont l'âge normal:
8 dépassent l'âge normal.
La différence d'âge entre le groupe des jeunes et celui

des aînés est de 4 ans.

L'âge et le niveau mental.

Voici maintenant les résultats fournis par les tests
d'intelligence que nous avons pris :

Les jeunes (3) sont tous d'un niveau mental supérieur
à celui de leur âge; l'un d'entre eux n'atteint pas le niveau
de 10 ans, les deux autres le dépassent.

Dans le groupe des réguliers : (i sont d'un niveau mental

supérieur: 4 sont du niveau de leur âge: ô sont au-
dessous de ce niveau.

Les aînés sont tous au-dessous du niveau moyen de leur
âge.

Les niveaux mentaux et leurs différences.
L'élève le plus avancé bénéficie de 18 mois sur le niveau

moyen de son âge; les autres n'ont qu'un gain de G mois
ou de moins de (i mois. La précocité mentale est plus marquée

chez les jeunes élèves, elle tend à diminuer avec l'âge;
(ette constatation était à prévoir, elle est une preuve de la
valeur métrique des tests. 4 élèves seulement ont un niveau
mental correspondant à leur âge.

Les retards mentaux des aînés sont plus divers; ils vont
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de 6 à 43 mois, en passant par 9, 12, 14, 24, 20. 30. 3G

mois.
La différence entre le niveau mental supérieur 10 ans

6 mois et le niveau inférieur 7 ans 6 mois est donc de 30
mois soit 3 ans.

Le niveau mental normal.
Le niveau mental normal d'une 3me année est compris

entre 9 et 10 ans; il peut être atteint indifféremment par
des avancés, des réguliers ou des retardés.

10 élèves atteignent ce niveau;
4 le dépassent.

12 sont d'un niveau inférieur au niveau normal.

Examen des résultats.

U ressort clairement de ce qui précède que cette classe-

présente dans sa composition un caractère d'hétérogénéité

accentué. Un problème nouveau se pose, celui de la
composition des classes. Il va de soi que des solutions ne
peuvent être indiquées avant d'avoir procédé à une étude
plus étendue. Préciser la nature du problème est la seule
conclusion possible et vaiatile aux recherches limitées que
je viens d'exposer. Il ne faudrait pas cependant s'imaginer
que le système des classes mobiles résout! le problème. Voici
pourquoi :

La nature de l'intelligence des différents groupes.
Les enfants très jeunes et qui dépassent le niveau de

leur âge réussissent les tests de langage, de compréhension:
ils échouent dans les épreuves de mémoire, de connaissances

usuelles ou sociales ainsi que dans les épreuves
sensorielles. Ces enfants ont plus d'aptitudes que de développement.

Les réguliers réussissent les épreuves de leur âge sans

marquer d'aptitudes particulières:
Les aînés ont l'avantage dans les tests de mémoire, de

connaissances usuelles et dans les épreuves sensorielles,
mais ne réussissent jamais les épreuves de langage, de

compréhension. Us ont peu d'aptitudes, mais leur
développement n'a pas subi d'arrêt prolongé.

Les problèmes.

L'aptitude peut-elle, chez les enfants intellectuellement
précoces, suppléer au développement des fonctions men-
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taies Au point de vue psychologique une question
nouvelle d'un ordre plus élevé surgit aussi : Les aptitudes
sont-elles indépendantes du développement des fonctions
mentales, et dans quelle mesure

Le temps dont je dispose et le petit nombre de mes
observations ne me permettent pas d'envisager ces points.

Conclusion d'ordre pratique.
La composition des classes devrait être basée non sur les

résultats scolaires obtenus à la fin de l'année, mais plutôt
sur l'âge réel des enfants et leur niveau mental. On pourrait

avoir des classes parallèles d'enfants présentant des

aptitudes spéciales, par conséquent plus jeunes, et des
classes d'enfants plus âgés avec un développement de-
fonctions mentales plus accentué que celui de leurs cadets.

Chacun des groupes trouverait ainsi la possibilité de sa

développer selon les besoins de sa nature. Le rendement du
travail scolaire en serait, peut-être, augmenté.

Discussion.

M. Bovet signale le fait qu'à New-York on a essayé au
début de l'année scolaire de mesurer l'âge mental des élèves

pour les classer. Cet essai a donné des résultats
encourageants, grâce à l'homogénéité des groupements. C'est,
croit-il, la première fois qu'un essai semblable a été tenté.

Mmes Valentin et Dubois s'élèvent contre les conclusions

quelque peu paradoxales de M. Duvillard, d'après
lesquelles les élèves les plus doués réussiraient moins bien
(pie d'autres leur travail scolaire, parce que plus jeunes.

Les expériences de Mlle Descœudres lui permettent au
contraire de corroborer les assertions de M. Duvillard.

D'une façon générale, les instituteurs seraient désireux
d'avoir à diriger des classes plus homogènes au point de

vue du développement mental.
Selon MIle C. Vignier. notre directeur de l'enseignement

primaire serait tout à fait favorable à cette manière de

voir.
Communications du Comité.

Vu l'heure avancée, M. le Président renvoie à une séance
ultérieure la communication sur les tests de mémoire
annoncée à l'ordre du jour.

La question de la Soirée est renvoyée au Comité.


	Observations sur l'intelligence chez 28 écoliers

